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Résumé 
Les auteurs ont étudié le phénomène de la parthénogenèse de Bovicola limbata Qvfallophngu), parasite de Capra hircus, 
au laboratoire, pendant quelques saisons de l’année. Ils ont cherché à raccourcir le cycle biologique de cette espèce en utilisant 
des lurues femelles au troisième stade. L’influence du mâle sur le phénomène de l’ouiposition a été également discuté. 
Mots-clés : Bovicola limbatu - Mallophaga - Biologie. 
Summary 
BIOLOGY OF BOVICOLA LI~IBATA (MALLOPHAGA), PARASITE OF CAPRA HIRCU.~ : FECUNDATION IN THE THIRD STAGE, 
PARTHENOGENESIS, MALE% INFLUENCE ON OVIPOSITION. In the laborator, the authors studied the phenomenon of 
parthenogenesis of Bovicola limbata (Mallophaga), parusite of’ Capra hircus, during various seasons of the year. They 
attempted to determine the possibility ofshortening the life cycle of this species using female larvae in the third stage. The male’s 
influence in the phenomena of ouiposition is also discussed. 
Key words : Bovicola limbatu - Mallophaga - Biology. 
Introduction 
Le phénomène de la parthénogenèse a été étudié’ 
par divers auteurs comme une option éventuelle de la 
reproduction sexuelle des Mallophages et surtout des 
espèces du genre Bovicola. Bovicola bouis se reproduit 
habituellement de cette façon (Matthysse, 1944 ; Bo- 
goescu, 1968 ; Hopkins et Chamberlin, 1972). Lyal 
(1985) a signalé en étudiant le sous-genre Bovicola, que 
quelques unes de ces espèces sont parthénogénétiques, 
(1) Professeur adjoint. D&mtement de Pamsitologie, Faculté de Pharmacie, Université de Çrenadr, Es&q~e. 
(2) Professeur tit&zirc, mème adresse. 
(3) Professenr collaborateur, même adresse. 
Cah. ORSTOM, sér. Ent. méd. et Parasitol., vol. XXV, n” 1, 1987 : 13-16 
mais jusqu’i prtsrnt, selon la bibliographie consul&e, 
rien n’a Gté décrit à ce sujet concernant Bovicola limhata. 
Pans ce travail nous avons étudié la parthénoge- 
nèse kventuelle de Boc~icola lintbata et des phénomènes 
tels qu’une fkondation possible au troisième stade 
larvaire et l’influence du màle sur I’oviposition. 
Matériel et méthodes 
Les mallophages utilisés dans nos expériences ont 
étb recueillis dans les cultures de notre laboratoire 
(Benitrr et al., 3985 et 1986) ou directement sur l’hôte, 
selon chaque expkrience. 
Afin de pouvoir déterminer s’il y a des phéno- 
mènes de raccourcissement du cycle biologique de 
Bovicolu limhutu (maturité sexuelle au troisième stade) 
nous débutons avec des larves au deuxième stade, pour 
bviter UIW fécondité éventuelle, qui étaient introduites 
d ans des tubes d’élevage. Quand les larves passaient au 
troisitme stade, elles étaient mises en contact avec un 
m?tle pendant trois, quatre, cinq ou six jours ; ensuite le 
màlc &tait enlevt et le développement des oeufs pondus 
pouvait ètre ohservé. Le mâle Gtait mis avec la femelle 
pendant un nombre de jours vari;, afin de pouvoir 
déterminer si ces larves au troisième stade avaient 
atteint &ja la maturité sexuelle au début ou à la fin de 
ce stade, avant de passer au stade adulte. 
Pour montrer si ces espèces utilisent la parthénoge- 
nke comme une alternative à la reproduction sexuelle, 
les larves femelles au deuxième ou troisième stade 
Aaient mises chacune dans un tube d’élevage. En mème 
temps, pour déterminer si l’existence d’un nombre 
élevÈ de femelles mises ensemble dans un espace réduit 
pouvait entraîner ce phénomène, nous avons groupé les 
larves femelles (soit au deuxiGme, soit au troisième 
stade) par cinq et chaque groupe était introduit dans un 
tuhe d’tlrvage. 
Quant aux expériences concernant la fréquence du 
contact intersexuel entre le mâle et la femelle adultes, 
en observant en même temps l’influence du mâle sur 
I’o\-iposition, nous avons utilisé des femelles au troi- 
si&me stade larvaire qui étaient mises en trois groupes 
de chacun dix exemplaires. La présence du mâle avec les 
femelles adultes du groupe 1 était d’un jour, du groupe 2 
de huit jours et du groupe 3 de quinze jours. Les œufs 
pondus etaient recueillis chaque jour et introduits dans 
des tubes d’élevage nouveaux. 
Tous les tubes d’élevage étaient soumis aux condi- 
tions préférées par les auteurs, c’est-à-dire à 35 =t 1 ,Y C 
et 75 f 5 “/u d’humidité relative. Comme nourriture 
nous utilisions des desquamations dermiques, tandis 
que du poil de I’hOte était employé comme support 
inerte. 
Résultats et discussion 
ANALYSE DE LA AIATURITÉ SEXUELLE ÉVENTUELLE »ES 
LARVES AL1 TROISIÈME STADE DE BO~~OL~\ LIM- 
BAT.4 (tabl. I) 
Nous avons travaillé au début avec plus de douze 
larves, mais, étant donné que l’on ne peut déterminer le 
;jexe au deuxième stade, nous avons dû rejeter quelques 
exemplaires, après le passage au troisième stade, parce 
que c’étaient des mâles. 
Bien que la survie totale des femelles adultes 
soit élevée (entre 19-56 jours) et que le nombre des 
œufs pondus (sauf ceux de R2) par femelle et jour peut 
ètre considéré normal pour cette espèce, aucun œuf 
embryonné n’a éttk obtenu. 
Nous pouvons alors penser qu’il est nécessaire que 
les femelles atteignent le stade adulte pour obtenir la 
maturité sexuelle, ce dont nous devions être sùr si l’on 
désire éclairer un autre phénomène, la parthénogenèse, 
qui n’est pas totalement vérifiée pour cette espèce de 
Mallophaga de Cufira hircw 
Analyse de la maturité sexuelle éventuelle des larves au troisiéme stadr 
de Boo~cola limhutu. 
S. A. = Survie (en jours) du stade adulte ; N. J. = Nombre de jours de 
la présence du &le avec les larves ; T. 0. = Total des reufs pondus ; 
0. E. = Tufs embryonn~s ; 0. J, = Tufs pondus par jour. 
S.A. N.J. T . 0 . O.E. O/J 
~. 
Rl 5G 3 41 0,73 
R? 7 3 
R3 29 J 8 O,27 
R4 SO 3 37 0,74 
R5 45 4 28 0,GZ 
Rh 55 4 33 0,GO 
K7 25 5 10 0,40 
RS 54 5 33 0,bl 
R9 3G 5 28 0,77 
RlO 45 G 20 0,44 
Rll 19 6 10 0.52 
R12 55 fi 37 O,G7 
ÉTUDEDU PHÉNOMÈNEDELAPARTHÉNOGENÈSE (tabl II, 
III et IV) 
La parthénogenèse pouvant ètre un phénomène 
saisonnier chez quelques espèces d’insectes, nous avons 
essayé de la reproduire au laboratoire avec des exem- 
plaires recueillis sur I’hote pendant l’automne, l’hiver et 
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le printemps (en été on ne trouve presque pas de 
Mallophages sur C. hirc~s). 
En automne, bien que la survie du stade adulte fût 
normale et le nombre total des œufs pondus fût celui 
attendu pour des femelles de cette espèce, aucun œuf 
n’a éclos à la fin de l’expérience. On a obtenu des 
TABLEAU II 
Étude de la parthénogenèse au printemps. 
Groupe 1 : cinq larves au troisiéme stade mises dans chaque tube. 
Groupe 2 : cinq larves au deuxième stade mises dans chaque tube. 
Résultats : maximum-minimum (moyenne i erreur standard). 
Groupe 1 Groupe 2 
Dur&e de la vir 0 57- 5 (27,85 + 3,06) 39-10 C?i,76 : 1,791 
Total oeufs 285 336 
oeufs/tube d’@levage 83-56 (71,25 + 5,66) 89-54 (67,20 5 5,Y9) 
OPUfSf p 17-11.(14,25 z 1,13) 18-11 (13,44 + 1,201 
TABLEAU III 
Étude de la parthénogenése en automne. 
Groupe 1 : une larve au troisième stade mise dans chaque tube. 
Groupe 2 : une larve au deuxième stade mise dans chaque tube. 
Résultats : maximum-minimum (moyenne f erreur standard). 
oroupc 1 Groupe 2 
Dur& de la vie v 67- 9 (35,OO + 3,39) 55-13 (27,OO 2 5,341 
Pkiade prkwipositaire 6- 1 ( 3,95 f 0,281 5- 3 ( 4,oo + 0,5R) 
Total orufs 383 128 
Oeufs/ 2 40- 1 (19,60 _+ 2,6hI 41- 2 (10,00 + 5,321 
Oeufs/ : /jour l- ” f 0,51 -+ O,OS) l- 0 ( 0,51 + O,ll) 
résultats identiques au printemps. Néanmoins, en hiver, 
une femelle des 13 exemplaires isolés pondit 19 oeufs, 
dont dix ont éclos et sept ont évolué jusqu’au stade 
adulte : trois femelles et quatre mâles. 
Étant donné qu’au moins une fois (en hiver) nous 
avons obtenu une descendance d’une femelle, nous ne 
pouvons ignorer, ni démontrer définitivement, que la 
parthénogenèse soit une reproduction habituelle. Peut- 
être la réponse se trouve-t-elle dans le fait que le 
phénomène se réalise pendant une saison spécifique? 
Le fait que les exemplaires étaient isolés ou en 
nombre élevé dans un espace réduit, n’apparaît pas 
influer sur le déclenchement du phénomène de la 
parthénogenèse, au moins dans nos conditions expéri- 
mentales. 
INFLUENCE DU MÂLE SLTR LES POURCENTAGES D’O-~‘1~055 
TION ET DE FÉCONDATION (tabl. V) 
Comme le montre le tableau, bien que la survie 
moyenne des femelles soit très semblable dans les trois 
groupes, les jours de ponte des oeufs fécondés sont 
clairement différents. C’est pour cela que dans le 
groupe 1, où la présence du mâle fut d’un jour et la 
survie moyenne des femelles de 39, 80 jours, des œufs 
fécondés furent pondus pendant 5, 6 jours. D’autre 
part, dans le groupe 3, où la présence du mâle fut de 
15 jours et la survie moyenne des femelles de 39 jours, 
la durée de la ponte d’œufs fécondés augmenta jusqu’à 
25, 30 jours. 
Néanmoins, la permanence du mâle n’apparaît pas 
influer sur le nombre total des oeufs pondus par chaque 
femelle, parce que le groupe 1 eut une moyenne de 
20 œufs et le groupe 3 de 23 œufs. 
TABLEAU IV 
Étude de la parthénogenèse en hiver. 
(i-) = 3 $ et 4 Q ; D. V. = Durée de vie de la femelle ; P. P. = Période préovipositaire ; 0. T. = Total des œufs ; 0. R. = CEufs réabsorbés ; 
0. E. = CEufs éclos ; P. E. = Période embryonnaire ; durée des l”, 2’ et 3’ stades (en jours) ; D. = Descendance ; C. B. = Durée du cycle biologique 
(en jours). 
D.V. P.P. O.T. O.R. O.E. P.E. ler îème 3ème D. C.B. 
Rl 33 3 19 19 - - - - - - 
R2 30 3 5 5 - - - - -- - 
R3 32 2 14 14 - - - - - - - 
R4 37 3 22 22 - - - - - - 
R5 36 2 18 18 - - - - - - 
R6 24 3 8 8 _ _ _ - - - 
R7 24 4 9 9 - - - - - - 
R8 37 3 19 19 - - - - - - - 
R9 36 4 21 21 - - - - - - 
RlO 28 3 19 Y 10 8,50 5,50 6,00 6.50 7+ 32,75 
Rll 26 2 5 5 _ - - - -- _ 
R12 10 3 3 3---- -- _ 
RI3 6 1 1 1 - 
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Influence du mâle SUT les pourcentages d’oviposition et de fécondation. 
J. C. T Nombre de jours de contact du mile avec la femelle ; D. V. = Durée de la vie de la femelle ; J. 0. E. = Nombre de jours de ponte d’oeufs 
embryonnée ; T. O., 0. E., @. R. = Total des ceufs, des œufs embryonnés et réabsorhés pondus par femelle ; % 0. E., % 0. R. = Pourcentage des 
rrufs rmhryonnés et réabsorbés par groupe. Résultats : maximum-minimum (moyenne zt erreur standard). 
Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 
J.C. 
D.V. y 
J.O.E. 
T.O. 
O.E. 
O.K. 
:, 0. E 
z D.H. 
1 
54-22 (39,80 + 3.4f.l) 
1% 0 ( 5,60 + 1,441 
31- 6 (70 on + 2,44) 
15- 0 C-4180 z 1,35) 
31- 3 (15.20 : 2,46) 
24,00- 
76.00 
8 
30-13 i20,oo + 5,13) 
IY- 7 (13,OO 2 3,461 
22- 7 (15,OO +- 4.36) 
13- 6 ( 8,70 2 2,191 
lO- 0 ( 6,30 z 3,18) 
57,70 
42,22 
15 
50-3~ (39,OO + 5,36) 
28-21 (25,30 2 2,191 
34-15 (23,OO 5 5,691 
24-13 (17,70 : 3,28) 
lO- 2 ( 5,30 f 2,401 
76.81 
23,18 
L’influence du màle sur le nombre des œufs 
emhryonnks et des oeufs réabsorbés obtenus est très 
important. En comparant à nouveau ces deux groupes, 
nous voyons des résultats opposés : pour le groupe 1, le 
nombre moyen des œufs embryonnés était 4, 80, tandis 
que pour le groupe 3, le nombre était 17, 70. 
II est donc tvident que la durée de la présence du 
mâle avec les femelles a influé favorablement sur le 
nombre des jours pendant lesquels elles pondaient des 
ceufs fkondés (plus le mâle est présent, plus les jours de 
ponte sont nombreux). De la meme façon, plus longue 
est la présence du mâle, plus grand est le pourcentage 
des ceufs embryonnés. Cependant, il n’apparaît pas 
avoir d’influente sur le nombre total des ceufs pondus 
par les femelles. 
Cette dernière affirmation apparalt être en accord 
avec les résultats obtenus lors des expériences anté- 
rieures, car si l’on ne tient pas compte du fait que la 
femelle n’a jamais été en contact avec un mâle (parthk- 
nogenèse) ou que la femelle a été en contact avec un 
màle à un stade larvaire peu développé, le nombre des 
ovules (des crufs non embryonnés) pondus pendant 
toute sa vie adulte pourrait &re considéré se trouver 
dans des limites plus ou moins constantes. 
Afin de vérifier cette hypothèse, nous avons com- 
plété cette étude avec une nouvelle expérience. Une 
femelle, contrôlée au laboratoire jusqu’au stade adulte, 
a été mise en contact avec un mâle pendant 24 heures. 
Pendant 8 jours, la femelle a pondu des oeufs em- 
bryonnés. Ensuite les ceufs pondus étaient réabsorbés 
et ce phénomène durait pendant 16 jours (jusqu’au 
2q jour de la vie de la femelle). Un autre mâle a 
alors été mis dans la culture jusqu’à la fin de la vie de la 
femelle. A nouveau elle pondit des ceufs fécondés. 
Tous ces résultats nous amènent a penser que les 
femelles de Bouicola limbuta, même si elles possèdent 
une spermathèque (Richards et Davies, 1977), ne peu- 
vent pas accumuler le liquide séminal nécessaire pour 
féconder tous les ovules qu’elles produisent pendant 
leur vie d’adultes et, c’est donc pour cette raison, 
qu’elles ont besoin de contacts intersexuels différents 
pour pondre des ceufs fécondés. 
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